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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee per F. Lecomte, capitaine d'etat-major Mderal.

N° 7 Lausanne, 13 Avril 1858 III« Ann6e

SOMMAIRE. — La poudre ä canon et ses effets sur la civilisation. (2au' article.)
— Les troupes suisses au service de France. (l*r article). — Domptage
des chevaux. — Bibliographie. Petzholdt (suite). — Chronique.

LA POUDRE A CANON

ET SES EFFETS Süß LA CIVILISATION«.

(Suite.)

Beecher raconte d'une facon tres divertissante l'effet produit par
les armes ä feu sur les naturels de la Terra del fuego, et la frayeur
que ces pauvres sauvages coneurent du mousquet. Ce m£me sentiment
dömoralisa toutes les armöes du milieu du seizieme siecle ä la fin da

dix-septieme siecle. Les Suisses döclaraient qu'il e'tait de leur nature
de marcher en avant, et non de rester immobiles sous le feu de
l'artillerie. * Engageons, monsieur, engageons, disaient les soldats de

Montluc ä leur illustre chef, il vaut mieux mourir l'e'pe'e ä la main que
de tomber sous les boulets de l'artillerie. „ La panique causöe par ce

stromento d'infcrno, comme lappelaient les Italiens, augmenta encore

quand les troupes virent leurs plus vaillants Chevaliers, les Bayard,
les Guise. les Sidney, moissonnös par le canon. Les tacticiens öcrivi-
rent de gros traitös sur l'opportunite'de former des carrös et des Etoiles
de hallebardiers et d'arquebusiers. On nögligea Partillerie de campagne,

cette arme dcstine*e ä soutenir l'infanterie, et chaque soldat se

chargea le plus qu'il put de meches et de poires ä poudre, — Systeme
de guerre que Warburton, dans son Histoire du prince Rupert, ca-
raetörise parfaitement en disant " qu'il se bornait ä brüler beaucoup
de poudre et ä faire beaucoup de bruit. „ II fallut un Gustave-Adolphe
sur le continent et un Cromwell en Angleterre, pour rötablir la discipline

et pour apprendre de nouveau au soldat ä regarder froidement
la mort en face dans les rangs. Mais le premier avec ses Suödois lu-
the*riens, et l'autre avec ses C6tcs-de-fcr, chanteurs de psaumes, eu-

1 Voir le precedent numero.
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